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I 
Expérience de pensée : mettre entre parenthèses l’idée du passage du temps – Penser le passage 
comme événement – Deux cas : Péguy, Clio ; Sophie Houdart, Ce territoire qui, comme une 
pulsation… 
 
II 
Condensation de l’expérience en une formule : « C’est le tri qui fait le temps et non le temps qui fait 
le tri » (Latour, Nous n’avons jamais été modernes) – Renversement de l’idée que le passage 
actualiserait un pouvoir de sélection – Émergence de l’idée que le passage est affaire (collective) de 
tri, et qu’on peut suivre ce tri par une enquête socio-anthropologique – Invitation à distinguer la 
date (la situation chronologique) et l’être (le mode d’existence temporel) 
 
III 
Le sophisme du jugement de l’Histoire – Ses trois déclinaisons : morale, politico-juridique, 
artistique – Invoquer le jugement de l’Histoire, c’est actualiser un point de vue qui présuppose que 
le tri est déjà fait alors qu’il reste à faire – Ambivalence de la pensée utopique : indiquer une 
direction à l’action présente / imaginer des mondes qu’on laissera à d’autres le soin de faire advenir 
 
IV 
Possibilité d’un déphasage entre situation chronologique et mode d’existence temporel – Les trois 
modes d’existence temporels : se faisant, tout fait, à faire (ou à défaire) – Trois cas de déphasage 
entre date et être : 1° présent ou futur chronologique / passé modal (Alexandre Monnin) ; 2° 
présent chronologique / présent modal (Gaza) ; 3° présent ou passé chronologique / futur modal 
(Kristin Ross) 
 
V 
Importance des modes d’instauration – Ambivalence du geste instaurateur : faire consister / faire 
basculer un mode d’existence – Le cas de l’affect de sidération et sa puissance d’instaurer le présent 
comme du passé – Sidération et confiscation du présent – Des futurs réparateurs pour réhabiter le 
présent 
 
VI 
Les deux sens du présentisme : métaphysique (Heidegger, Derrida), socio-historique (Hartmut 
Rosa, François Hartog) – Les deux sens de la critique du présentisme : critique de la situation, 
critique du diagnostic posé sur cette situation – Proposition : nous ne manquons pas d’avenir ou 
de passé, mais d’habiter un présent confisqué par des modes d’instauration inappropriés – Le 
présent comme ZAD : occuper, habiter, cultiver 
 
VII 
Parenthèse méthodologique – Constitution d’un cadre philosophique : vers une pensée du temps 
non-présentiste, modale, écologique – Identification des conditions d’épanouissement du présent 
& formulation de propositions pour le soigner 
 
VIII 
Trois gestes pour occuper, habiter et cultiver le présent – Geste 1 : Recomposer une expérience 
élargie, imposer à l’ordre du jour les problèmes et les tâches qu’elle indique – Le cas de 
l’internationalisme (Les Peuples Veulent / Mujawara) – Le présent modal comme concernement – 
Geste 2 : Intensifier les relations de capacitation réciproque – « Activer les enchevêtrements » 
(Anna Tsing), « Faire parenté dans le Chthulucène » (Donna Haraway) – Le présent modal comme 
capacitation réciproque – Geste 3 : Cultiver la capacité à saisir les germes d’avenir, amplifier les 
propositions dont ils sont porteurs – Amplification additive (Sarah Vanuxem) et amplification 
soustractive (Alexandre Monnin & les collectifs abolitionnistes) – Le présent modal comme mise 
en tension par des possibles en travail – Ouvrir les yeux de l’espérance : Des futurs réparateurs 
pour soigner un présent mutilé 


